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traire le souvenir de ce qui l’hu- s’en repaît et s'en nourrit et 
jmlie devant Dieu et devant les elle rejette, au contraire tout ce 
hommes; el e s’en entretient m- qui l'humilie aux v^x du 
terieurement pour se mépriser et monde et à ses propres veux ■ 
mourir a elle-meme: elle souffre elle ne peut souffrir no^ plus
;;“4P,rétre ie L »«-*

duLmondeeefd-eltUSeeStVide , La >une fille mondaine est
pl.i„Tde Di«„. "K'me' * etede'S" “

La jeune fille pieuse est sans La jeune fille mondaine asou-
doini n'erttUri'e’ enle 1>ar' vent des rancunes, des animo- 
donne et oublie tout, elle aime sites, des aversions, des lianes
jusqu a ses ennemis. et des projets de vengeance

La jeune fille pieuse est ex- La jeune fille mondaine
rfmvinf ‘H pas81<?n,s, °u elle les esclave d’une multitude de pas- 
dompte, tout est libre et calme sions qui la tyrannisent et la 
dans son intérieur. déchirent " Ja

est

en sens contraire.
La jeune fille pieuse est, en La jeune fille mondaine est 

tout, très indulgente pour les en tout, sévère pour les autres 
auto, et .evere pour elle, et très indulgente pu”, “‘k!

1 oie. même.
La jeune fille pieuse se possède La jeune fille mondaine n’est 

toujours en paix, elle médite tous jamais maîtresse d’elle-même 
ses projets dans le calme, elle elle est emportée tout entière 
fait tout avec une sainte liberté par chacun des projets qu’elle 
d esprit: elle interrompt les oc- médite, chacune des occupations 
cupations les plus distrayantes qui lui plaisent, au point de ne 
pour la priere, et s y trouve apte pouvoir plus prier attend ve-nairer"elle v TmaÈ ment ^ «»«.

’ eey st maîtresse d mémoire, toutes ces facultés sont
absorbées et en désordre.
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geô gentiment^
d’une jeune fille pieuse et d’une mondaine
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